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Enfin, la quatrième partie du chapitre sera consacrée à des innovations organisation-
nelles, qui concernent la mise en place d’une gouvernance locale et responsable des 
territoires d’élevage pour mieux gérer les ressources agro-sylvo-pastorales. Les deux pre-
miers exemples évoquent des innovations organisationnelles pour améliorer la coopéra-
tion des acteurs dans les chaînes de valeurs de produits d’élevage :
•	 la contractualisation pour améliorer les pratiques collectives de pâturage en champs 
cultivés à l’échelle du territoire ;
•	des plates-formes d’innovations pour une production et une collecte de lait local plus 
agroécologiques et inclusives en Afrique subsaharienne.

D’autres cas abordent l’innovation organisationnelle pour une gestion concertée et durable 
des territoires incorporant des activités d’élevage :
•	 l’élaboration d’une charte foncière locale pour gérer l’accès et l’utilisation des res-
sources agro-sylvo-pastorales sur un territoire communal au Burkina Faso ;
•	 la contribution du pâturage tournant à la restauration des forêts en Amazonie brésilienne.

●Qu’ �entendons-nous par inventions et innovations dans nos 
recherches sur les systèmes d’élevage au pâturage ?

Éric Vall, Mélanie Blanchard, M’Hand Fares

	❚ Inventions, innovations et processus de changement

Devenu un leitmotiv dans le processus des changements technique, organisationnel et social, 
et souvent synonyme du mot « progrès » qu’il a tendance à remplacer, le terme d’innovation 
mérite d’être précisé et remis à sa juste place dans ce processus de changement (Guellec, 
2009). Selon Schumpeter (1911, 1939), ce processus de changement comporte trois phases. 
La première phase est celle de l’invention, qui consiste en la production de connaissances 
nouvelles (des idées, des théories, des modèles…). La deuxième phase fait place à l’inno-
vation, définie comme un dispositif nouveau (produit, procédé, service ou mode d’organi-
sation) effectivement vendu ou mis en œuvre, parfois adapté et finalement adopté par une 
communauté d’acteurs. La troisième phase est celle de la diffusion qui consiste en l’adoption 
de ce dispositif nouveau (innovation) par une grande partie de la population. L’innovation 
est aujourd’hui plus perçue comme un processus que comme un objet ou un produit.

Dans ce processus, la recherche, qu’elle soit fondamentale (visant à produire des connais-
sances) ou appliquée (ayant un objectif plus opérationnel), apparaît comme la source pre-
mière de l’innovation13. Mais elle n’est pas la seule, car la production de connaissances 

13.  Au sens de Guesnerie et Hautcoeur (2003), la recherche finalisée va d’une recherche sensible aux 
enjeux de société (policy relevant) aux recherches visant directement à résoudre des problèmes pratiques, 
en tenant compte des principales interactions localisées qui affectent nécessairement sa définition et la 
mise en œuvre des solutions (policy oriented). Dans les deux cas, l’objectif est de produire des connais-
sances qui puissent être mobilisées pour une action sur le réel et obtenir un résultat pratique, contextua-
lisé (Sebillotte, 2004 ; Guillou, 2004).
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fondamentales ou appliquées peut aussi venir de l’apprentissage par la pratique (learning 
by doing), l’imitation ou l’achat de technologies par les acteurs de terrain.

En outre, les relations entre ces trois phases ne sont pas univoques. Certes, une idée 
nouvelle (invention) peut donner lieu à des produits ou des procédés nouveaux que l’on 
peut mettre en marché (innovations) et qui se diffuseront largement s’ils rencontrent une 
demande. Mais un procédé nouveau (innovation) peut susciter en retour une idée nou-
velle (invention), tout comme la diffusion peut encourager le développement de produits 
nouveaux et d’idées nouvelles.

Dans le processus de changement décrit par Schumpeter, l’innovation joue un rôle de 
pivot central entre l’invention et la diffusion. Ces trois composantes en interaction for-
ment un continuum systémique. Pour caractériser ces innovations, on peut opposer les 
innovations radicales (qui impliquent un changement d’ampleur, par exemple le télé-
phone portable), des innovations incrémentales (qui sont des ajustements à la marge du 
produit ou procédé, par exemple la dernière version d’un téléphone portable). On peut 
aussi distinguer les innovations de produit des innovations de procédé ou d’organisa-
tion. Ainsi, les innovations ne sont pas seulement technologiques, mais elles peuvent 
aussi être organisationnelles. Et le plus souvent, elles sont un hybride des deux types, 
à la fois technologiques et organisationnelles, et apparaissent souvent « par grappes » 
(Schumpeter, 1939).

Dans toute invention et dans toute innovation, il y a des composantes techniques (des 
objets) et des composantes organisationnelles (des sujets), mais il est bien évident que 
selon les inventions et les innovations la part de la technique peut être prépondérante 
sur la part organisationnelle (comme dans le cas du recours à un nouveau type de four-
rage en élevage) et inversement (par exemple dans le cas de la mise en place de nou-
velles règles de gestion des ressources pastorales d’un territoire).

En caricaturant un peu les choses, on peut dire que la recherche convertit «  l'argent 
en connaissances  » et «  l'innovation convertit ces connaissances en argent» 
(Anandajayasekeram, 2011). Dans la réalité, ce processus suit un cheminement com-
plexe truffé de rétroactions et de relations interactives impliquant la science, la tech-
nologie, l'apprentissage, la production, les politiques et la demande. Cette réalité du 
chemin de l’innovation fait que la responsabilité des organismes de recherche agrono-
mique dans ce domaine ne s'arrête pas uniquement à la production de nouvelles tech-
nologies ou connaissances, dès lors que le succès d’une invention et d’une innovation 
ne peut être revendiqué que lorsque les inventions sont diffusées, adoptées et utilisées 
(Anandajayasekeram, 2011), c’est-à-dire lorsque l’innovation aura parcouru l’ensemble 
du chemin d’innovation décrit par Schumpeter.

Généralement, une invention devient une innovation réussie quand :
•	elle apporte quelque chose de nouveau pour l'utilisateur,
•	elle est considérée comme meilleure que l’existant,
•	elle est économiquement viable et socialement souhaitable,
•	elle se diffuse.
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	❚ Espace et environnement des inventions et des innovations

Le processus de changement s’inscrit dans un espace et un environnement, qualifié par 
ses concepteurs de « système d’innovations » (Spielman, 2006.). Dans cette approche, 
l’invention et l’innovation sont définies comme des processus de production, d'accès 
et de mise en œuvre de connaissances nouvelles. Les interactions stratégiques com-
plémentaires (positives, comme l’émergence de niches d’innovation) ou substituables 
(négatives, comme les phénomènes de verrouillage face au changement) et les flux de 
connaissances entre les différents acteurs du processus de changement sont au cœur de 
l’analyse. Dans le système d’innovation, l’accent est aussi mis sur l’importance du rôle 
des institutions pour réguler les processus d’invention et d’innovation notamment dans 
le domaine de l’apprentissage (par les pratiques, l’éducation et la formation, etc.) indis-
pensable à la diffusion des innovations (Anandajayasekeram, 2011).

C’est ainsi que dans sa forme la plus simple, le système d’innovation a tout d’abord été repré-
senté sous la forme de trois grandes composantes interagissantes (Anandajayasekeram, 
2011) :
•	 les organisations impliquées dans la production, la diffusion, l'adaptation et l'utilisa-
tion de nouvelles connaissances ;
•	 les processus d’apprentissage interactif qui se produisent lorsque les organisations 
s'engagent dans ces processus et comment cela conduit à de nouveaux produits et pro-
cessus (innovation) ;
•	et les institutions – règles, normes et conventions, formelles et informelles – qui régissent 
la façon dont ces interactions et processus se déroulent.

Le schéma du système d’innovation correspondant à notre domaine de recherche sur les 
systèmes d’élevage a été représenté sur la figure 4.1. Il comprend :
•	 les sources modernes et traditionnelles d’invention et d’innovation (organismes de 
recherche et d’enseignement en agriculture, savoirs locaux des éleveurs et des acteurs 
de l’élevage) ;
•	 les acteurs des chaînes de valeur d’élevage (des producteurs aux consommateurs, les 
acteurs privés, lobbys, ONG) ;
•	 les institutions officielles et non officielles, œuvrant dans la formulation et l’applica-
tion des politiques et réglementations agricoles ;
•	et à l’intersection, les organisations œuvrant dans la mise en relation et l’échange de 
savoirs et savoir-faire entre praticiens, décideurs, enseignants et chercheurs.

Les études de cas présentées dans ce chapitre s’inscrivent, bien évidemment, dans un 
tel système d’innovation avec un positionnement et des niveaux d’interactions avec les 
acteurs du système variable selon leur degré de développement et selon les caractéris-
tiques intrinsèques de l’invention et de l’innovation.

Les termes de l’innovation et leur cadre conceptuel brièvement rappelés, nous présen-
tons maintenant des exemples concrets d’inventions et d’innovations spécifiques aux 
systèmes d’élevage au pâturage méditerranéens et tropicaux qui renforcent leur contri-
bution à la transition agroécologique de l’agriculture.
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Figure 4.1. Schéma théorique d’un système d’innovation agricole 
à l’échelle d’un pays (adapté de Banque mondiale, 2006).

●Des �inventions pour mieux partager les connaissances 
et intégrer les processus naturels dans le pilotage 
des élevages au pâturage

Jean-Baptiste Ménassol, Denis Bastianelli, Nathalie Debus, Eliel González-
García, Samantha Bazan, Thomas Le Bourgeois, Vincent Blanfort

La transition agroécologique des systèmes d’élevage, en tournant le dos à la simplifica-
tion ainsi qu’à l’artificialisation des pratiques et en s’appuyant sur des processus natu-
rels plus complexes à gérer, nécessite d’intégrer un ensemble d’informations plus vaste 
que dans des modes de conduite conventionnels. Par conséquent, la transition agroéco-
logique des systèmes d’élevage requiert la mise au point de dispositifs (appareillages, 
plates-formes, etc.) permettant aux praticiens d’être mieux informés pour appuyer la 
prise de décision. Cette partie présente des travaux sur des dispositifs inventés dans 
des laboratoires et des stations de recherche, qui n'avaient pas toutes a priori vocation 
à devenir une innovation. Ces travaux portent principalement sur les premières étapes 
du chemin partant de l’invention jusqu’à l’innovation, depuis la conception de prototypes 
et la définition de leur utilisation par les usagers finaux jusqu’à un produit fini parfois 
accompagné d’un dépôt de brevet.




